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BILLET DU PRESIDENT: 

Après un hiver particulièrement tardif que nous voyons enfin 

se terminer, nous pouvons espérer retrouver sous peu nos préalpes et 

des conditions d'exploration normales. L'activité réduite de ces der­

niers mois va faire place au besoin d'action que chacun d'entre nous 

ressent. 

En tête de ce billet, nous tenons à signaler que la dernière 

assemblée des délégués à BAULMES a nommé nos amis Mauriae AUDETAT 

Président d'honneur, et Raymond GIGON Membre d'honneur de la S.S.S. 
Ces distinctions ont été attribuées pour les 9 ans de présidence du 

premier au moment où il passe la main à Bernard DU.DAN et au second 

pour le travail efficace et précieux, mais mal connu, qu'il accomplit 

à la bibliothèque centrale depuis 19 ans. 

Concernant le zsème anniversaire de notre section, vous ver­

rez dans le programme annexé que la commission a trouvé une idée ori­

ginale pour que se retrouvent tous les amis de notre groupement. 

Le camp d'été prévu dans les Appennius ligures aura lieu la 

première quinzaine d'août dans la région de SAVONE, pas très loin de 

la mer. Que les intéressés s'annoncent au soussigné. 

L'assemblée de mai a admis le junior Alain DARBELLAY à qui 

nous souhaitons une amicale bienvenue. 

A três bientôt sur le terrain. 

. Edmond F ANKHAUSER 
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CHAUDAN NE 

1d m., aprè~ 16U m. de parcours 

Mars 1974, fin de l'exploration dans la source de la Ch~udanne. (voir 
LE TROU n° 6, juin 1974: C. Brandt, "Emergence de la Chaudanne") 

La Chaudanne est une émergence pérenne. Dès l'entrée, la progression se fait 
~n g~lerie noyée, La source a reçu la visite des premiers plongeurs en 1964, 
Dix ans plus tard, notre équipe parvenait è un point que les scaphandres 
au~.()~omes à air comprimé ne permettent guère dè dépasser: 70 m. de profondeur 
à 3(0 m. de l'entrée, La galerie continue, facile, mais toujours plus 
pr·ofondè, .. 

La topographie 1974 ne nous satisfaisait pas. Dans les secteurs les plus 
éloignés, il y avait des invraisemblances que nous ne pouvions résoudre. 
Mars 1975, nous avons refait un relevé à partir du dernier point sOr. Aucun 
doute, nos anciennes mesures étaient bonnes, il s'agissait d'une erreur 
d'interprétation. Nous avions utilisé deux compas, l'un gradué de gauche à 
droite, et l'autre en sens inverse (ou le contraire, c'est comme vous vou­
drez), cela a été l'origine de notre perplexité et de notre erreur. 
Voici donc le dessin corrigé ... et définitif. 

C. Brandt 

' ' 
'--------!~-'-~·~·~·· ~-
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Dans les cavernes, des peintures rupestres délicates se sont conservées pen­
dant des dizaines de milliers d'années, des traces laissées par l'eau dans 
les limons sont restées telles depuis les dernières glaciations, des bêtes 
y vivent si fragiles que leur seul refuge est la grotte. Le monde souterrain 
est-il donc immuable, à l'abri des évènements extérieurs ? 

Bien au contraire. 

Un réseau de galeries est un monde petit, par sa surface et son volume, par 
rapport au monde extérieur. Petit, et bien fragile face aux atteintes de 
l'homme. 

Ces atteintes sont de deux genres. 

POLLUTIONS DE L1 EXTERIEUR. 

Les roches calcaires, très perméables, laissent passer les eaux d'infiltra­
tion le plus souvent sans les purifier. Les contaminations entraînées par les 
eaux se retrouvent telles quelles dans les réseaux souterrains. 

Ainsi les purins dont le jus rejoint directement une rivière souterraine, les 
cadavres de bétail jetés dans les gouffres. 

Souvent les égouts sont conduits directement dans des gouffres absorbants. Par 
exemple, dans le Jura, une émergence importante au milieu de la ville de Por­
rentruy: la Beuchire. Elle collecte les eaux par drainage souterrain d'une 
bonne part de la Haute-Ajoie. Plusieurs communes déversent leurs eaux usées 
(usées ... quel euphémisme !) dans des dolines ou des gouffres situés sur le 
cours de la rivière souterraine. Les analyses bactériologiques que nous y 
avons fait montrent une contamination massive par des bactéries entériques. 
Dans plus d'un gouffre, sur le trajet de la rivière, une exploration promet­
teuse est empêchée par l'accumulation de matières fécales. La rivière charrie 
des eaux d'égouts. 

Une autre pollution, plus grave peut-être, est celle par des hydrocarbures 
peu volatils (mazout, huile). Ils créent sans doute de graves dégats à la 
faune troglobie, et s'éliminent exessivement mal. Toujours dans le Jura, de­
puis plusieurs années, la rivière souterraine de Milandre est habitée en 
quelques endroits par une forte odeur de mazout. De même dans la grotte de 
la Source de la Doue (département du Doubs, France), alimentée semble-t-il 
par le plateau de Fahy. A la surface des nappes d'eau, une pelliowle irisée 
trahit la présence du mazout. 

Contre ces pollutions les spéléos ne peuvent agir directement. Ils doivent 
observer et informer de ce qu'ils ont vu. 

. :· .. · 
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Ainsi naît maintenant dans la SSS une nouvelle Commission pour la protection 
des cavernes et des sites karstiques. Une de ses tâches sera de détecter toutes 
les dégradations que l'activité humaine cause aux cavernes et aux réseaux hydro­
logiques, et d'inventorier les moyens légaux pour les en protéger éventuelle -
ment d'en proposer la création de nouveaux. 

4 

DEGATS DUS AUX SPELEOLOGUES 

Si les spéléos ne peuvent que constater les atteintes portées au monde souter­
rain par les activités humaines de surface, ils sont eux aussi responsables de 
graves dégats, tant sur la faune des cavernes que sur la beauté des paysages 
souterrains. 

Les déchets de carbure, et, bien plus, les produits contenus dans les piles 
tuent la vie des cavernes dans un large rayon. 

Rares sont les endroits, quelques années après leur découverte, où le paysage 
a gardé son état naturel. Quel est le spéléo, habité par le souvenir d'un pay­
sage merveilleux, qui n'ait pas ressenti la déception aiguë de retrouver l' 
endroit sali, terni, banal. 

Les paysages souterrains ont une beauté fragile, il suffit de peu pour détruire 
leur attrait premier. Des trainées d'~rgile sur des gours de calcite claire ou 
bien, simplemen~ sur la roche nue et sculptée par l'eau d'une paroi. Une boite 
de conserve et un tas de carbure fusé blessent le regard. Le bouquet de con­
crétions qui faisait vivre un coin de galerie a disparu, rien ne va le rem­
placer. 

Alors, spéléo, préserves ton domaine 

Reprends avec toi tous tes détritus, les piles surtout. N'enterres pas tes 
déchets de carbure, reprends-les avec toi. Reprends tout. Mais çà, tu dois le 
prévoir. Tu dois décider avant d'entrer sous terre de ramener les déchets, tu 
dois prévoir un sac ou cornet où les emballer et les transporter. Sinon, fati­
gu~. tu laisseras tout çà derrière toi au moment du retour vers la surface. 

Ne casses aucune concrétion pour ramener un souvenir. Chez toi, elle aura perdu 
sa beauté, et tu seras devenu un voleur. Tu auras volé aux autres un spectacle 
qui leur appartient aussi. Ne ramasses même pas une concrétion tombée sur le 
sol, elle appartient aussi à la grotte. Le trafic de concrétions est punissable. 
Faut-il souhaiter que celui qui cueille une cristallisation pour la garder chez 
lui le devienne aussi ? 

Si tu passes dans un endroit riche de cristallisations, ou dans une galerie 
préservée des salissures, ne poses pas tes bottes boueuses sur les cristaux 
et les gours fragiles. Ne frottes pas ta combinaison sale sur la roche nue ou 
sur la concrétion blanche, Penses aux amis qui voudront voir cette beauté comme 
tu l'a fait, et aux premiers explorateurs qui ont su la respecter. 

Laisses la bêtise à l'extérieur de la caverne, et saches regarder avec intel­
ligence. Ne fait aucun dégat que tu aurais pu éviter. 

Cyrille Brandt 





or M. Weidmann 

1975: année internationale de la protection des cavernes : Tout le 
monde le sait maintenant et les spéléologues pensent immédiatement à la protec­
tion des concrétions et des gisements préhistoriques, objets les plus menacés 
par le saccage dû à l'inconscience,,, ou à la rapacité de certains visiteurs, 
Mais j'aimerais insister sur un autre aspect, le plus souvent négligé, du pa­
trimoine spéléologique: les gisements paléontologiques d'ossements plus ou 
moins fossilisés de mammifères, 

Nos cavités (Jura, Préalpes, Alpes) contiennent parfois des ossements, 
Quel spéléologue n'a pas rencontré les carcasses plus ou moins décomposées et 
odorantes des veaux, cochons, chiens ou même vaches que des bergers inconscients 
ont jetées dans un gouffre ou une doline ? Ces restes n'offrent pas d'intérêt 
paléontologique, mais il importe toutefois de noter leur présence: ce sont des 
sources de pollution non négligeables qu'il est utile de répertorier, 

Par contre, les restes d'animaux sauvages sont beaucoup plus inté­
ressants, Les grottes et surtout les gouffres ont souvent joué le rôle de piège 
naturel: les accumulations d'ossements sont parfois impressionnantes, On y 
trouve des espèces encore indigènes dans notre pays (chevreuil, sanglier, 
renard, etc,,,), des espèces qui ont quitté la région depuis quelques siècles 
ou millénaires (élan, renne, cerf, bouquetin, ours brun), enfin des espèces 
éteintes comme l'ours des cavernes ou l'aurochs. 

Certaines cavernes ont fonctionné comme piège pendant des millé­
naires: elles ont en quelque sorte "enregistré" l'histoire de la faune locale, 
ce qui est d'un très grand intérêt pour le paléontologue. C'est pourquoi les 
gisements paléontologiques de nos cavités (,,, et aussi les gisements de sur-· 
face d'ailleurs !) sont protégés par nos lois cantonales, au même titre que 
les objets qui présentent un intérêt archéologique, historique ou artistique 
(voir par exemple la loi vaudoise du 10 décembre 1969 sur la protection de la 
nature, des monuments et des sites, art. 46). Toutes les découvertes doivent 
être immédiatement signalées et des fouilles ou récoltes de matériel ne peu­
vent être entreprises que moyennant l'accord de l'autorité compétente qui, en 
ce qui concerne les gisements paléontologiques (ossements en l'occurence) est 
représentée par les Musées de Géologie ou de Sciences naturelles. 

Je ne veux pas insister sur les inconvénients (poursuites, amende, 
etc ••• ) auxquels s'exposent les contrevenants, mais bien plutôt sur l'urgence 
qu'il y a à répertorier, déterminer et surtout publier les ossements déjà dé­
couverts ou à découvrir. Une trop grande masse d'information scientifique ris­
que d'être perdue parce que les ossements ont été: 

1) négligés et abandonnés sur place sans même être notés sur un plan de la 
cavité ou un rapport d'exploration. 

8 
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2) 

3) 

prélevés et conservés dans une petite collection privée; ils restent 
inconnus et, non traités convenablement ni déterminés, ils seront dé­
truits en se désséchant, perdront leur étiquette de provenance (, .. s'ils 

_en ont une !) et finiront tôt ou tard dans une poubelle. 

prélevés, déterminés et traités convenablement, mais conservés dans une 
collection priy~e sans avoir été publiés. 

Je lança donc un appel pressant ~ tous les spéléologues qui explo­
rent les cavités iomandes, afin qu'~ l'avenir ils no~ent, prélêvent et signa­
lent avec précision et promptitude leurs découvertes d'ossements, Et aussi 
qu'ils communiquent leurs trouvailles anciennes, munies de toutes les indica­
tions nécessaires (lieu, coordonnées, plans, dates, etc,,,). Le Muséum d'His­
toire naturelle de Genève et le Musée géologique de Lausanne collaboreront 
pour déterminer, traiter et publier le matériel intéresgant qui leur sera 
so~is et qui sera ensuite restitué au découvreur. Ce "service de détermina­
tion" sera, bien entendu, gratuit. 

Le principal intérêt de cette entreprise est de mieux connaftre 
notre faune ancienne, sa répartition et son histoire et surtout de~publier 
ces données. Mais il va sans dire qu'il est hautement souhaitable que les 
ossements les plLJs intéressants soient conservés dans des collections publi­
ques et non pas dans des collections privées, dont l'avenir est toujours in­
certain. Aussi les Musées cantonaux proposeront-ils aux détenteurs de pièces 
particulièrement précieuses de les acquérir par atihat, échange .•. ou don ! 

Où adresser vos trouvailles: 

Musée géologique cantonal, Palais de Rumine, 1005 Lausanne. 

Musêu~ d'Histoir~ naturelle, Section de Palêontologie des Vertêbrês, 
Route de Malagnou, 1208 Genêve. 

Dr Marc Weidmann 

Musés géologique cantonal 

Lausanne 
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Entendu un soir au Re lai: " Le jwncœ c'est plus pénible que l '~chelle mais, 
l'inoonv~nient de l'~chelle, c'est quelle est 
fid ,,, " ro e • . • • . . 

·A prendre note: nouveaux numéros de téléphone: 

Jean-Jacques RICHARDEAU . ...•... 37 33 83 
Michel CASELLINI ... ...........• 35 75 97 
Bruno MANIGHETTI .........•...•. 33 34 63 

10 

D'autre part, Michel GENTON est plus facilement atteignable au n° 22 63 53, qui 
est le numéro de son magasin. 

ATTENTION: l'assurance accident spéléo arrive à échéance le 30 juin 

1975 Année du 25ème anniversaire de notre section, venez nombreux le 

4 octobre 197 5 

Si vous connaissez des adresses d'anciens membres, veuillez vite les communiquer 

soit au président, tél. 34 47 28 soit à la rédaction, tél. 77 13 80 

C'est avec tristesse que nous avons appris le dêcês de 

GEORGES AMAUDRUZ 

fondateur de la Sociêtê Suisse de Spêlêologie. 

Nos sincêres condoléances a sa famille et ses proches. 
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BATTE RICH 

Groupe Lémanique de Plongée Souterraine 
Coordonées : 627 780 1 170 350 
Altitude du lac de Thoune : 558 m. 

Situation : L'émergence est sous-lacustre, elle est située à une trentaine de 
mètres du bord du lac de Thoune, par 10 m. de fond, sur la commune de Sund­
lauhnen (BEl au lieu dit Batterich. 
Au printemps, lors de la fonte des neiges, un grand remou marque son emplacement. 

Bassin d'alimentation. 

Le bassin d'alimentation de Batterich a été mis partiellement en évidence par 
les colorations du massif des Schrattenfluh (LU) et du Hoghant (BE), Ces colo­
rations font apparaître la présence d'un gros collecteur sous la vallée de 
Habkern. Le massif des Sieben Hengste fait certainement partie du même système; 
une coloration est prévue pour la fin ~ai 1975, elle cherchera à confirmer 
cette hypothèse. 

Premières plongées. 

En 1970- 1971 ( ? ), des membres d'un club de plongée de Thoune reconnaissent 
la source sur une cinquantaine de mètres. 

Fté 1871, le groupe "plongée spéléo" du Centre de sports sous-marins de Lausan­
ne reconnait et topographie 60 m. de galerie depuis l'entrés. 

La première description des lieux est faite par l'équipe de plongée souterraine 
du "Unterwasser-Sport-Zentrum ZOrich" qui effectua 2 plongées en déce~bre 1971. 
Un croquis publié dans "Farbung des Unterirdischen Abflusses der Schrattenfluh· 
(LU)" de F. Knuchel, et H6hlenpost de déc. 1971, nous renseigne sur leur re­
connaissance : entonnoir à - 12 m. au fond du lac, galerie très inclinée jusqu'à 
- 30 m., puis, - 35 m. jusqu'à environ 170 m. de l'entrée. La galerie remonte 
à - 29 m. pour plonger à - 40 m. et plus. Point extrême atteint : - 40 m. à 
220 m. de l'entrée. 



12 

Nos plongées de mars et avril 1975. 

16 Mars : P.remière plongée : G. Domon , C. Magnin, P. Schneider. 

La galerie est déjà équipée d'un fil jusqu'au point extrême atteint par nos col­
lègues suisses-alémaniques. Nous poursuivons l'exploration en déroulant notre 
propre cordelette et, après avoir atteint - 45 rn, nous remontons dans une grande 
faille verticale jusqu'à -28 m. A cet endroit, nous laissons "la tomme" (dévi­
doir). L'eau se trouble rapidement, ce sont nos bulles qui décrochent des paquets 
de glaise des parois et du haut de la faille. 

Il apparaît d'emblée que les 220 m. reportés sur le croquis des zurichois sont 
largement exagérés. 

22 Mars deuxième plQngée O. IsZer, C. Magnin~ P. Schneider. 

Olivier et Philippe explorent en détail le bas de la faille (- 45 m.) à la re­
cherche d'une éventuelle galerie latérale ou principale. tn vain. Claude pour­
suit l'exploration de la faille à- 20 m., le plafond est atteint et, une gale­
rie, parfois assez étroite, est explorée sur une cinquantaine de mètres jusqu'à 
la profondeur de - 14 m. 

23 Mars : troisième plongée C. Brandt~ O. IsZer~ C. Magnin~ P. Schneider. 

Olivier et Claude continuent dans la galerie au-delà de la faille. Ils ne pro­
gressent que d'une vingtaine de mètres: la suite, en laminoir, est encombrée 
de gros blocs. Il devient dangereux de poursuivre. Arrêt à - 15 m. 

Cyrille et Philippe vont récupérer la tomme et, au retour, ils découvrent l'a­
mont du système: dans la faille, à - 35 rn, une grande galerie nous avait échap­
pé: on lui tournait le dos •.• 
Après observation des courants, il apparaît que la galerie supérieure n'est 
qu'une deuxième émergence de Batterich. On retrouve à l'extérieur, à côté de 
l'entonnoir de l'entrée, une seconde ouverture crachant une eau troublée par 
nos récentes explorations. 

5 Avril : ~uatrième P.longée : C. Brandt, c. Magnin, P. Schneider. 

Claude reconnaît environ 70 m. de galerie amont et atteint - 25 m. 
Cyrille poursuit, arrive à 280 m. de l'entrée à la profondeur de 63 m. 
Philippe après quelques ennuis de détendeurs doit ressortir. 

6 Avril : cinquième plongée : c. Magnin, P, Schneider. 

Récupération de la tomme à 280 m. Le fil reste en place. Philippe fait quel­
ques visées à la boussole. 

11 Avril : sixième plongée c. Magnin. 

Plongée topo jusqu'à 150 m. 

Description 

fig._}_ 

De l'entonnoir d'entrée, la galerie descend, 
très raide, à - 30 m. Jusqu'à la distance de 
60 rr.. la section est assez faible. (fig.l) 

5 10 
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Depuis 60 m, la fissure s'élargit vers le bas (fig.2) 

La galerie descend jusqu'à - 35 m. puis 
remonte à - 26 m. A cet endroit, la 
fissure est presque horizontale. (fig.3) 

La galerie plonge à environ 450 et atteint après deux 
légers coudes - 45 m. Dans cette partie, la roche est 
assez claire et les formes sont arrondies. (fig.4) 

La grande faille verticale conduit d'une part à la galerie supérieure qui 
est une deuxième sortie dans le lac. La section de cette galerie ressemble 
à celle de la galerie d'entrée. (fig.5), mais en plus petit. 

14 

D'autre part, la galerie amont, de plus grande dimension, est d'abord d'un 
profil compliqué (fig.6) et à partir de 230 m, c'est un vêritable tunnel qui 
plonge au dela de - 60 m. (fig.?). Tout le fond da cs tunnel sst recouvert par 
de curieuses formations, ( érosion? ), ressemblant ê des stalagmites pointues, 
tel des sabres, de 10 à 20 cm. de hauteur. (fig.8,) 
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Conclusion 

Nos plongées ont été grandement facilitées par une eau toujours claire; elle ne 
s'est troublée que dans la galerie supérieure lors de nos premières plongées. 
Comme l'an passé à la Chaudanne, nous sommes à nouveau limités dans notre explo­
ration par la grande profondeur atteinte. 
Il n'est pas impossible que d'ici quelques temps, nous puissions poursuivre 
en profondeur avec des moyens dont nous disposons pas actuellement. 
Dans la région, à 300 m. de là, près de la rive et juste au dessus du niveau du 
lac, il nous reste à explorer la "Gelber Brunnen". C'est une émergence tempo­
raire faisant partie du système de Batterich. Nos collègues zurichois sont des­
cendus dans la fissure étroite d~ l'entrée jusqu'à - 35 m. A cette profondeur, 
une galerie horizontale, de dimension plus humaine est encore inexplorée. 

C. Magnin 

Bibliographie : 
F. KnuoheZ : Les cinq principaux essais de coloration de la région karstique 

située au nord des lacs de Thoune et de Brienz. 
Caverne N° 3 1973, pages 87 à 93. 

F. KnuoheZ Fërbung des Unterirdischen Abflusses der Schrattenfluh (LU) 

Supplément N° 7 à Stalactite. 

A. VetterU 
d'après B. KUngenfuse 

,_,, =vm 

Unterwasserhôhle B~tterich Thunersee 
HBhlenpost Nr 27 Dez. 1971. 

Tiré de l'éditorial RECHERCHES (Bu Uetin du groupG ep~Z~olOÇJique rJt a;:;oht§o Zo-
gique du Camping CLub de F'roanae) le megniHqLie phrMe euivemtl'll 

.... Nous souhaitons que ce bulletin soit la graine qui en germant donnera 
le blê dont nous moudrons les grains lesquels seront la base du ciment qui nous 
permettra de construire les piliers colossaux qu1 soutiendront les portes qui 
s'ouvriront largement sur un avenir 1~nense et radieux .... 
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LES LAPIEZ DU 

par la Société Suisse de Spéléologie 
Section valaisanne 

SANETSCH 

Paradis des spéléologues valaisans. 

Les lapiez du Sanetsch se situent au dessus de la ville de Sion, 
à une altitude de 2000 à 2500 mètres, en rive droite du Rhône. En arrivant 
à l'hôtel du Sanetsch, le touriste amoureux de la nature découvre un spec­
tacle grandiose, véritable paysage lunaire. 

De profonds sillons creusés par l'action chimique de l'eau entail­
lent la surface calcaire d'un plateau, désert de roches d'aD la végétation a 
presque complétement disparu. 

Depuis trois ans, cette région reçoit chaque week-end la visite des 
spéléologues valaisans (S. S.S. Section de Sion). Ils y ont découvert. un grand 
nombre de cavités. 

Histori~ue des explorations. 

Monsieur Maurice Audétat, président de la S.S.S. (Société Suisse de 
Spéléologie), citait déjà en 1961 dans son remarquable "Essais de classifica­
tion des cavernes de la Suisse" la région du Sanetsch comme zone à prospecter. 

1970 - Les frères Etienne et Gabriel DUC se rendent pour la première 
fois sur les lapiez. Découverte de la première cavité, le Réseau du Glacier, qui 
est explorée sommairement, l'aventure du Sanetsch était lancée. Les difficultés 
d'accès, l'enneigement d'octobre à juin rendirent la prospection longue et 
difficile. 

Août 1971 - Exploration et début des mesures topographiques dans le 
Réseau du Glaoier (nom code G4l. Le plan de 540 mètres de galeries est relevé, 
mais il reste un grand nombre de passages à explorer et à topographier. 

-Découverte de la grotte des Marmites (Gl), 576 mètres de galeries remontant 
jusqu'à 120 mètres au dessus de l'entrée. 

-Découverts de la grotte du Sapin (G2), 470 mètres de galeries sont portées en 
plan et l'exploration n'est pas terminés. 

Octobre 1971 - Découverts du Gouffre du G~aoier (P5), 285 mètres de long pour 
une profondeur de 131 mètres. 

Toutes css cavités sont alignées sur le terrain. Elles font partis 
d'un m~me réseau hydrologique. Nous savons oO les eaux pénètrent sous terre 
mais ns connaisson~ pas l'endroit de leur résurgence. 
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1972 - Relevés topographiques des cavités précitées. Une campagne de prospac­
tion nous a livré 40 nouveaux trous qui attendent notre visite. 

********************** 

Description des cavités les plus importantes: 

Gl GROTTE DES MARMITES. 
Cette grotte s'ouvre à 1900 mètres d'altitude, au dessus d'une petite vallée 
abandonnée par les eaux. L'entrée, ovale, donne sur une galerie basse où il 
faut ramper sur une roche humide et coupante. Arrivée dans un petit réduit, 
puis il faut franchir deux étroitures très sévères: c'est la première grande 
difficulté. De l'autre côté de ce passage-clé, une salle allongée, puis une 
galerie à forte déclivité qu'il faut suivre sur près de 200 mètres. Cette 
galerie croise le passage qui mène à un labyrinthe inférieur, réseau de petites 
galeries entre-croisées. Poursuivant la progression on pénètre dans une gale­
rie horizontale parsemée de petites marmites d'érosion, puis on parvient à dé­
passer un siphon en empruntant une galerie secondaire. Remontée et une nouvelle 
galerie amène au sommet d'un puits de 50 mètres qu'il est possible de franchir 
sans échelle. En bas, un siphon arrête l'exploration. 

G2 - GROTTE DU SAPIN. 
Depuis l'entrée de la cavité précédente, il faut suivre le lit presque desséché 
d'un torrent. Après 400 à 500 mètres de marche, on aperçoit sur la droite un 
sapin solitaire perché sur une petite butte rocheuse. L'entrée se tr-ouve juste 
au dessous du sapin. 

Depuis l'entrée, cinquante mètres de progression facile amènent l'explorateur 
jusqu'à ce qui semble bien être un cul-de-sac. En se baissant, on découvre 
cependant une très petite ouverture circulaire au ras du sol, qui a été dé­
sobstruée en 1971. Au-dela, une galerie exigüe parsemée de petites concrétions. 
Une reptation éprouvante permet de parvenir dans une galerie beaucoup plus 
spacieuse, en forme de méandre. 

On suit cette galerie sur plus de 200 mètres en laissant de côté plusieurs 
passages secondaires. Ensuite, un laminoir dé~ouche dans une petite salle 
ouverte vers l'extérieur par une courte cheminée facile à franchir; c'est 
l'entrée no 2. 

La grotte continue au-delà, parcours chaotique conduisant dans la salle des 
ossements, puis au m~rdier, ainsi nommé en raison de la boue qui recouvre les 
parois du passage, puis 40 mètres plus loin, on arrive dans la salle du tai­
minus, où l'on peut apercevoir un gour suspendu. Nous pensons désobstruer à 
cet endroit dans l'espoir de continuer l'exploration plus avant. 

G3 - GROTTE DU PORCHE. 
Il est très difficile de situer cette grotte exactement. Elle se trouve dans le 
même alignement que les cavités précédentes, mais loin de tout repère visible. 
L'entrée a la forme d'un petit puits facile à franchir, qui aboutit dans une 
galerie. D'abord étroite, elle s'élargit au bout de quelques mètres. On y dé­
couvre un grand nombre d'ossements. Vers le milieu de la grotte, une arche 
naturelle découpée dans le plafond, forme un petit porch~ d'où le nom de la 
grotte. Pour arriver au fond il faut franchir un puits de 6 mètres et continuer 
sur une centaine de mètres jusqu'au rétrécissement final. 
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G4 - RESEAU DU GLACIER. 
Le réseau du Glacier possède plusieurs entrées placées sous un petit mont, le 
Scex Rouge, au nord-est de la Tête Noire. Formé d'une longue galerie en méandre 
sur laquelle se greffent une multitude de passages secondaires, il est parcouru 
par un petit ruisseau qui se transforme en un torrent tumultueux lors des orages. 

Cette cavité occupe actuellement les spéléologues valaisans qui essaient d'en 
démèler l'écheveau et de mettre en évidence une belle pere~~ hydrogéologique. 

P5 - GOUFFRE DU GLACIER. 
Ce gouffre qui porte, coïncidence malheureuse, le même nom que le précédent, est 
la plus remarquable cavité des lapiez du Sanetsch. 

L'entrée d'une petite fissure sous un ressaut, se prolonge par un pierrier sou­
terrain. Alors que l'on a l'impression d'aboutir à un cul-de-sac, une glissade 
périlleuse sur le pierrier conduit l'explorateur dans une galerie très déclive. 
On y trouve des concrétions remarquables quoique de taille réduits. Dans plu­
sieurs passages, il a fallu briser des concrétions pour continuer la progression 
vers le bas. 

Plus loin, la galerie devient humide et boueuse. Il faut franchir deux petits 
puits pour arriver au fond de la cavité à -130 mètres. 

CONCLUSIONS. 

Ce résumé, bien qu'incomplet, présente les plus importantes grottes et gouffres 
que nous avons topographiés dans cette région du Sanetsch. En outre nous avons 
brièvement reconnu une quarantaine de cavités qu'il nous faut encore topogra­
phier. Il y a donc encore beaucoup à faire dans ce secteur et uns dizaine de 
membres de la section valaisanne de la S.S.S. se sont attelés à cette tâche 
très importants. Après trois ans de travaux, les résultats sont encourageants. 
Encore trois ou quatre ans et tout devrait être terminé, â moins d'une décou­
verte extraordinaire. 

Qui sait ? ? ? .. , 

Société Suisse de Spéléologie 
Section valaisanne 

SION 1 SIERRE 
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TECHNIGUE 

SPELEOLO~IGUE· 

De plus en plus, les clubs spéléos utilisent les techniques dites "modernes", 
lors de leurs investigations souterraines, soit: descente de verticales au 
descendeur et remontée sur corde. Si ces techniques ont permis l'explora­
tion de grands gouffres en un minimum de temps, il n'en demeure pas moins 
qu'il faut parfaitement les connaître et les maîtriser. 

Lors de 1 1 exploration de verticales uniquement sur corde, il faut faire 
extrêmement attention à éviter les frottements et également porter uns 
attention toute particulière aux ammarrages. C'est de ce dernier point 
qu'il sera question par la suite, et plus particulièrement de la façon 
d'assurer la liaison·entre la corde et le mousqueton d'ammarrage. 

L'emploi de cordes dites "statiques" tend à se généraliser en spéléo, Ces 
cordes "statiques·", contrairement aux cordes "dynamiques", sont des cordes 
qui possèdent une faible élasticité, autrement dit un faible allongement 
en charge. Ce qui facilite grandement les remontées sur cordes, 

On remarque, en fixant directement la corde au mousqueton, qLJe celle-ci, 
après être mise en traction, se courbe naturellement selon le diamètre du 
mousqueton. Ce diamètre drèe une courbure trop prononcée pour une corde 
et cela provoque au niveau des fibres les efforts schématiques suivants: 

~~~~~-------------fibres tendues: la tension peut aller 
jusqu'à la limite d'al­
longement des fibres, 
voir la rupture. 

fibre théorique: suivant l'axe neutre ne 
subissant pas d'efforts 
supplémentaires . 

...__ __ fibres comprimées: diminution des efforts 
de traction 



1. 

Diagramme des contraintes dues au moment: 

Pour éviter que les fibres, sur la partie supérieure, soient exagérém~nt 
tendues, on placera entre la corde et le mousqueton une cosse en nylon, 
que l'on trouve dans les magasins de voile ou m~e dans les grands maga­
sins. Cette cosse a pour but d'augmenter le rayon de courbure de le corde 
et d'éviter ainsi des dommages aux fibres. Toutefois, en augmentant le 
rayon de courbure, la corde risque alors de frotter contre le rocher au 
niveau de l'amarrage dans certains cas. Mais ceci peut-être évité en 
plaçant une protection en TEXTAIR au niveau de le cosse. 

Corde 

Cosse de protection 

Mousqueton d'amarrage 

J.P. Wldmer 
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ACTIVITES -- .. 

25 août 1974 Grotte de Susanfe 

G. Voisin~ P. Jeanbourquin, D. Menetrey 

8 septembre 1974 Rochers de la Latte ( Fame1on ) 

Prospection avec 8 participants et visite de deux petits gouffres. 

14 - 15 septembre 1974 Ardèche 

14- 16 septembre 1974 Congrès national Interlaken 

8 participants 

22 septembre 1974 Rocher de la Latte ( Famelon ) 

6 participants 

Continuation de la prospection dans cette région. 

29 septembre 1974 

29 septembre 1974 

27 octobre 1974 

3 - 4 janvier 1975 

Mégevettes 

6 participants 

Croix - roug~ 

3 participants 

Granges - Lens 

4 participants 

Gouffre du Petit Pré 

C. MagninJ C. ObePBOn, J-P. Widmer. 
SSS Genève : M-R. Pahud. 

Exploration "touristique" du plus grand gouffre du Jura. Tous les puits ont été' 
équipés uniquement de corde simple (corde statique). Remontée aux jumars. 
20 heures ont été nécessaires à l'exploration. 

, ..... 

Depuis - 250 rn (fond des grands puits) le méandre était assez "humide'', Nous 
n'avons pas atteint le fond, le dernier puits (12 ·à 15 ml était fortement arro­
sé et nous en avions "ras le bol". 
Nous estimions avoir atteint la profondeur de - 400 m. 

_.-. __ , __ ,' __ ::-::;-. __ : . ___ '. 



ACTIVITES - -

8 - 9 février 1975 Gouffre de la Cascade (Le Chenit VD) 

C. Magnin~ M-R. Pahud. 

26 

Il y avait pas mal de temps que l'on parlait, à Lausanne, de "faire la Cascade 
aux jumars". Malgré le fait que la date avait été retenue longtemps à l'avance, 
et que beaucoup de monde s'intéressait à l'expéditio~ c'est à deux que l'on se 
retrouve au bord du gouffre avec chacun un énorme sac de corde. 
Nous équipons les 14 puits en corde simple, quelGues nouveaux spits sont néces­
saires pour éviter les frottements. 
Le fond est atteint 3 h. 30 après avoir équipé le premier puits. ( - 265 m. ) 
Au retour, une petite surprise nous attend dans le premier puits ( 38 m. ) , 
Tout à l'heure lors de la descente, en fin d'après-midi, la neige fondait et 
ruisselait dans le gouffre. Maintenant, il gèle à pierre fendre et la corde est 
recouverte d'une carapace de glace ... Marie-Rose, qui monte la première, fait 
sauter la glace avec les dents ..• 
6 h. et demi furent nécessaires pour la visite de cette très belle c~vité. Les 
puits sont restés équipés pour une deuxième équipe qui descendra le week~end 
prochain. 

15 - 16 février 1975 Sieben-Hengste 

R. BU!'ki~ A. Hof~ C. Magnin~ E. Maye!'at~ M-R. Pahud. 

Week-end de prospection au-dessus des Réseaux des Catacombes et de l'Au-Dela. 
La couche de neige est telle que seuls quatre ou cinq gouffres Bont restés ou­
verts. Ils sont tous sans continuation à- 30 m.ou- 40 m. Dans l'un d'eux, nous 
découvrons une très belle salle occupée par un grand nombre de concressions de 
glace : "les bittes de hiéti", 
Au retour, Ruth et Alex font une tentative de descente à deux sur une seule paire 
de skis. A en juger par le nuage de poudreuse qui en résulte, le résultat ne 
semble pas très concluant. 

15 - 16 février 1975 Gouffre de la Cascade 

J.-L. GZoo!'~ A. Hof~ H, Sandoz 

Après plus d'une heure de recherche, nous trouvons une 2ème entrée de gouf­
fre qui semble être la bonne (1ère trouvaille: Gouffre de l'Abime), Nous 
nous changeons sous un petit vent farceur qui fait tomber la neige des 
arbres sur nos dos et dans nos rexos bien sèches, Au sommet du premier puits 
surprise: la main-courante disparait dans une coulée de glace et la corde 
qui pend dans le puits est gelée. Nous installons une deuxième corde et 
descendons, persuadés que nous ressortirons entre 18 et 19 h., pendant qu' 
il fait encore presque jour. Beaux puits bien ronds, méandres pas trop 
large (n'est-ce pas Béru). Lors de la remontée Béru nous explique avec 
force jurons les désavantages de pédaler avec un bloqueur à la poitrine. 
Arrivés au bas du premier puits, surprise désagréable: les deux cordes 
sont de nouveau gelées. Enfin dehors, il est minuit, Pas de lune, la nuit 
est vra_iment sombre. Nous quittons nos habits qui commence à geler pour 
enfiler ceux qui le sont déjà. 

16 février 1975 Emergence de la Chaudanne 

GLPS : C. Foetisah~ C. Magnin. 

Plongée photo, La visibilité n'est que de 4 à 5 mètres, nous progressons jusqu'à 
160 m. Une vingtaine de clichés sont tirés. 

'-~--~-........ - ......... 1111_. 1!1,: Ill_ .111 .. -.111, .. ,111!1, .. 111 ... ~ ...... :11!1~.~·,~ IJI!I, ~~-~.:111!1~,111!1~~-~~~~--: _Ill .. . .-111 _ _:.:~~~-:-•,.•. ,111,111_ .. •.-.. ,11!1.,_11111:.· till>:-_, •. , _Ill, •., • . 111 ..... ,•, ;• ... Ill, .•._-.Jo,·· •.• , ........ • .. :1111; . . }•.,~~~~-; .::····-·<·· .•-.. -•, ;•-., '.•-,_, • ... •. -• .. •,•.1 : .. ··: .. •. '<c~~~--~~~~;~,;~~~: .... ~.,·_·,·~-~~~-~' .. :t.:-•,-... •,.~L·· .. •._,•:: ~•, ... •, •_-.•._ ~ 
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16 février 1975 Source Bleue (près du lac St-Point, France) 

C. Brandt3 G. Domon3 A-M. Fankhause.r3 O. Isler 

Plongée visite et plongée photo. Isus essaie pour la première fois une ins­
tallation flash super-puissante (les ampoules ont la taille de belles poi­
res), avec flash d'appoint. Difficultés habituelles de la photo en siphon: 
l'eau se trouble vite, manque de liaison entre les plon~eurs. 

23 février 1975 Emergence de Bellegarde (Jaun, Fr) 

C. Brandt3 G. Domon3 O. Isler3 C. Magnin3 Ph.Schneider 

Après deux ans d'interruption, reprise d'exploration dans cette importante 
émergence. (voir TROU n° 2, 1973) L'entrée est au sommet d'une belle cas­
cade en pleine paroi. Le siphon commence,~ 10 m. de l'ent~ée. 

Une première palanquée composée de Claude et d'Olivier amène le dévidoir et' 
le fil d'Ariane jusqu'à 140 m. de distance (-37 m.), au sommet du ressaut 
entrevu en mars 1973. Le ressaut est en fait une faille très profonde dans 
laquelle Olivier descend de plusieurs mètres: ça continue, pas très large. 
Retour en surface. 

Départ de la deuxième équipe, faite avec le reste des effectifs. Descente 
tranquille jusqu'à -30 m. Parois noires, l'éclairage du coéquipier, en con­
tre-jour fantastique,est découpé par les formes anguleuses de la galerie. 
Gérard, selon le programme, fait demi-tour et les deux derniers filent jus­
qu'à la faille. Cyrille s'engage: descente verticale jusqu'à un replat à 
-60 m. La suite repart horizontale, mais pou~ combien de temps ? Sans fil 
d'Ariane, resté à -37 m., (c'est une idiotie) il faut remonter. L'eau se 
trouble, Cyrille rejoint dans une eau presque opaque Philippe qui attend 

-au bord de la faille. 
" 

février- mars 1975 (4x) ~rande grotte aux Fées, Vallorbe. 

A. Corboud et C.-A. Jeanrichard 

1er dimanche: 
Inspection des lieux, choix du point de départ, installation du lieu d' 
assurage. On part depuis le haut d'un gros bloc (partie de paroi éboulée, 
à droite en entrant), ce qui permet de planter le 1er spit à 4 m. de 
haut. Puis progression normale, en léger surplomb, jusqu'au 4ème spit, 
qui cède sous les pieds du spiteur. Bilan: Petite chute de 4 à 5 m., 
sans gravité. Chute également du moral. On déséquipe et on s'en va. 

2ème dimanche: 
Reprise de l'escalade au sème spit. Au niveau de l'ex 4ème spit, remar­
que importante: ce n'est pas le spit qui est sorti, comme nous l'avions 
crO le dimanche précédent, mais bien la roche qui a cédé: une surface de 
2o cm. de cOté s'est détachée en se fragmentant. Au centre, on voit en­
core la marque de l'ancien spit. On évite cette zone de mauvaise roche 
en passant par la droite, et on repart sur la gauche, 1.5o m. plus haut. 
En ce point, on sort de la partie surplombante, Après ce contretemps, la 
journée s'achève 2 spits plus haut, 

s~me dimanche: 
La progression se poursuit jusqu'à une petite niche, à env. 3 m. du pla­
fond. Une continuation est entrevue dans ce plafond. Elle semble partir 
horizontalement, maie la dernUre partie de la cheminée, légèrement sur­
plombante, ne nous permet pas d'en dire plue • 

. . . · .. ~:; 
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4ème dimanche: 
La cheminée étant restée équipée en cordes et échelles presque jusqu'en 
bas, la progression se poursuit rapidement et le sommet de la cheminée 
est atteint. Nous découvrons une salle montante, à 400 env., dimensions 
globales: 3 m. de haut, 5 m. de large et 10 m. de long. Elle est cepen­
dant encombrée et coupée en mains endroits par d'énormes blocs, ou des 
parties entières de parois. Cette salle bien concrétionnée par endroits, 
ne possède aucune continuation •. Curiosité: la présence d'un nombre impor­
tant de gros galets polis. 

NB: La cheminée pourrait servir de lieu d'entraînement pour le maniement 
de la plateforme d'escalade. 

1er mars Emergence de Bellegarde 

O. IsZer, C. Magnin, P. Schneider. 

But : progresser au dela de la faille visitée lors de la plongée précédente, 
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à - 60 m. Philippe part en premier porter un petit dévidoir qui sera utilisé 
pour la suite de l'exploration. Un contre - courant gênant lui fait faire demi­
tour après ~ minutes. 
Claude et Isus sont partis entre-temps, ramassent le dévidoir au passage et arri­
vent jusqu'au départ de la faille. Il est prévu qu'Isus descende cette faille et 
continue l'exploration, mais, essoufflé par la progression contre un courant 
plus fort qu'il y a une semaine, il renonce à continuer une plongée profonde 
délicate et il fait demi-tour sans avoir dépassé le terminus du dernier week-end. 

2 mars Emergence de Bellegarde 

G. Domnn~ o. Iater, P. Schneider. 

But: photo. Isus en fait six ou sept, et ..• panne de flash. Evidemment 
des destins ... Mais n'anticipons pas, attendez la suite. 

15 mars Emergence de la Chaudanne 

GLPS : G. Domon, O. Iater, C. Magnin. 

Il est 

Plongée photos ..• Avant la plongée, longue mise au point afin de décider des en­
droits et de la position des plongeurs dans la galerie. 
Tbut est prêt, le flash (Nikonos) est relié au Nikkor par un cSble de 5 m; essai 
du flash avant le départ : c'est OK. 
Premier ennui à- 10 m, Gérard n'arrive pas à "passer les orbilles", il abandonne. 
On fonce tant que l'on peut jusqu'à 200 m, c'est là que les opérations doivent 
corrmencer; Mais, deuxième abandon et de taille celui-là: le flash ref'..Jse tout 
service, •• 
A l'avenir, si vous voulez mettre Isus de bonne humeur, demandEz lui -it. ;;:,us mon­
trer les photos de la Chaudanne et ce qu'il pense du flash Nikonos ... 

16 - 22 et 23 mars, 5 - 6 et 11 avril 
Emergence de Batterich ( Sundlaunen RE ) 

C. Brandt, G. Domon, O. IsZe'f', C. Ma~:1:1.')1, Ph .. ~;clm.eider>. 

Six journées de plongées dans l'émergence sous-lacustre rje Uëhr.·--! ~ch, , ~: arti­
cle page 8, 
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PLONGEES EN ARDECHE 

Participants: 

29 mars 1975 

C. BPandt., A-M. Fankhauser_, C. Foetisah 

Emergences de 1 'Ecluse (St-Marcel) 

Distantes de 30 m. l'une de l'autre. deux émergences voisines s'ouvrent au 
niveau de l'Ardèche. (Première plongée ? par des Belges en 1969, puis plus 
récemment par une équipe de la région.) En septembre 1974, Cyrille avait 
plongé dans celle en aval (voir TROU no 8): une galerie légèrement descen­
dant~ donne sur une série de cheminées et de puits. Descente dans l'un d' 
eux jusqu'au fond à -60 m.: vastes volumes noyés. Aujourd'hui, plongés 
dans l'émergence en amont. L'entrée est une étroiture en laminoir 2 m. 
sous le niveau de la rivière. Anne-Marie fait un bout de chemin puis res­
sort~ impressionnéa par l'eau très trouble et le fond vaseux. Christophe 
et Cyrille visitent 60 m. environ de large galerie à -5 m .. Départ de deux 
cheminées vers des surfaces sans importance, deux puits, le deuxième mène 
è -35 m. à l'entrée d'un curieux labyrinthe d'étroitures. Toute la çavité 
parait un vaste labyrinthe, apparemment impossible à comprendre. Pour l' 
instant, les deux émergences ne communiquent pas. La jonction se trouve 
sans doute quelque part au bas des puits. 

30 mars 1975 Emergence de la Tourne (Bourg St~Andéol) 

Deux émergences voisines. Les plongeurs spéléo du coin ont une veine (en 
plus des avens) de cocus: ils ont des sources fonnidables à plonger, et en 
plus, ils les ont en double, Arthur Iahkanian, dit Kiki, un sympathique 
plongeur spéléo de St-Etienne rencontré sur place nous y mène. 

Dans ces sources, les plongeurs du GEPS (Marseille) y 6nt déjà fait 900 m. 
jusqu'à -75 m. C'est dans cette source-ci que nous faisons une petite 
plongée-photo. Près de l'entrée, par -10 m., une étroiture entre.voOte 
et galets nous force à passer scaphandre décapelé. Anne-Marie attend lè 
le reste de l'équipe qui visite un bout de galerie et le puits jusqu'è 
-40 m. L'eau est limpide, c'est merveilleux. 

28 au 31 mars 1975 Sieben Hengili 
A. HofJ C',-A. Jeatwichcœd.J C, Magnin_, J-P. Widmer 
S.S.S,Genève: A. et M.-R, Pahud 

Miea è part la grande quantité de neige recouvrant le massif, lee conditions 
sont favorablse è une tentative de plongée dans le eiphon terminal à -45()n, 
Vendredi 28 mare, noue acheminons le matdriel en daux portegea jusqu'à la 
cabane de la Schluhohle. 
Samedi 28 à ll.hsurea, laa aix membree de l'expédition disparaissent dena 
le P26 avec chacun un bon sac, dont un "Millet" contenant 2 mini-elu gon­
flh è 230 atm, Ile noue f eudra 7 h, pour at ta indra le siphon. Le niveau 
de celui-ci est très baa à tel point que nous le croyons dabord désamorcé, 
Maie en y regardant da plus près, c'est encore bien un siphon. 
Donnons la parole à Cl~uda: 
Je suie prêt, mon éclairage 10 W, est fixé sur un ceaque de hockey, j'ai 
en main un dévidoir avec 140 m. de cordeau. 
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Je m'avance dans l~sau. j'attache soigneusement l'extrémité de la ficelle 
à une grosse pierre à - 1 m, L'eau se trouble passablement. Ceci fait, 
j'avance tout contre la voCte et plonge brusquement la t~te en avant. Le 
passage est assez gros, 3 à 4 mètres. et le fond est recouvert par de gros­
ses pierres venant probsblament de l'effondrement de la voOte à cet endroit. 
Je decend à - 3 m. et. levant ia tête, je vois un miroir au-dessus de moi. 
Voilà sans doute u,-,e première sJrfaï1e, Je sors et, très surpris, je constate 
que j'ai déjà franchi le siphon. Il ne fait donc que 7 à 8 mètres. 
Plus loin, l'eau s'écoule librement dana une galerie étroite mais très haute. 

Je retourne avertir les copains et, revenu dans la partie inconnue, je lais­
se le scaphandre, les palmas, le masque. la ceinture de plomb et je pars en 
reconnaissance. 
La galerie, haute de 10 à 15 m., large de 1 à 1,5 m., fait plusieurs coudes 
et à environ 120 m., je suis arr§té par un ressaut de quelques mètres. En 
bas, un bassin d'une belle eau verte occupe tout le fond. Je reviens un peu 
en arrière et, suivant de près le courant, je butte sur une voOte presque 
mouillante. Je t~ta le vide, les pieds en avant: il me semble que la voOte 
se relève après une longueur de jambe. 
Je plonge et, n'étant pas lesté je reste collé sous la voOte quelques se­
condes •. , Je me rep~usse des bras pour avancer. Ca passe et je me retrou­
ve au bas du ressaut de tout à l'heure, dans le bassin d'eau verte. 
Je poursuis ma reco~naissance et, toujours dans une galerie très facile,je 
suis défiritivement bloqué è 350 mètres du premier siphon, par un nouveau 
siphon. Celui-ci semble plus sérieux que le premier: La galerie s'enfonce 
presque ·verticalement dans la flotte. Le bassin est de forme circulaire, 
4 è 5 mètres de diamètre, 
Pas question de continuer seul. da toute façon, il faudra revenir à deux po 
pour relever la topographie. 
Je retrouve mes dévoués porteurs après 45 minutes d'exploration. 

Après répartition des charges. c'est la remontée avec arrêt buffet au bi­
vouac de la salle Ami. 

Dimanche 31 mars. après 21 heures d'expédition, l'équipe refait surface. 
Le chalet est occupé par uns douzaine de Belges. En plus de l'équipe à 
Jacques Brodelet et Victor Courtois. Ull groupe de 8 gars sont venu pour ac­
compagner un plongeur. u~ cert5in Yves Brahms. Mais l'organisation de leur 
expé n'eat pas un modèle du genre: le plongeur n'est pas là et nul ne sait 
si il va monter ••• 
De toute façon. noua nous opposons à toute descente dans le réseau par cette 
équipe fantôme qui s'impose ici sans prévenir. 
L'équipe Jacques Brodelet proapecte la région que nous avons déjà vue en 
janvier sans rien trouver de nouveau 

19 et 20 avril 1975 

2o avri 1 1975 

Assemblée des délégués à Baulmes. 

Grotte de la Grande Poule (Covatannaz) 

Une t~entaine de spéaiaZistes venus de toute 
la Su·isse. 
Po~ S.S.S.Lausanne: M. Audétat, E. Fankhause~, 
P. Jeanbo~quin, C. Magnin, J-P. Wi~ne~. 
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Les gars du Nord Vaudois on bien fait les choses, le premier siphon à 120 m. 
de l'entrée a été désamorcé à grand renfort d'un imposant matériel de pom­
page pour permettre la visite des galeries nouvelles aux participants de 
l'A.D. Nous tentons de plonger un siphon dans la première galerie latérale, 
à environ 200 rn. de l'entrée. Claude plonge, bi-alu 2 x 3 l. sur le dos, 
mais le passage est trop bas et il faut revenir en arrière pour décapeler. 
Après cet exercice, l'eau est opaque et Claude n'arrive pas à déceler le 
passage; il renonce. 

27 av~'i l 1975 GJuffre du C~rntl_ldl_ Dame. (NE) 

A. Hof, C. Magnin~ J-P. Widmer. 

Equipement du gouffre en vue des Stages "Techniques" du WE prochain. 
, Cette cavité comporte un grand puits de 65 m. et se termine sur un ébouli 

à - 85 m. Equipement en corde simple, remontée aux Jumars. 

3 et 4 mai 19 7 5 Stages Techniques et Matériel Môtiers (NE) 

C. Magnin, ,J-P. f,lidmmo, .'1. -R, Pahwl 

De notre section, seul des "moniteurs" ont pris part au stag,~. fDut le"= 
autres membres, possédant à fond, sans doute, les techniques rnocJernes Il' cmt 
pas jugé utile de se déplacer. 

8 mai 1975 Grotte du Rio ___ ql!_i_~aute 

M. Genton~ E. Mayerat, Ph. Bron. 

Commune des Avant6, propriété du Service des Eaux de Montreux. 

f\rrivés vers midi, nous poursuivons 1 'exploration cornnencée les deux dirran­
ches précédents. Réussissant à passer l'étroiture élargie par Michel, nous 
arrivons dans une gal~~ie assez basse, parsemée de débris d'os, qui nous 
conduit à une bifurcation. A gauche, une petite galerie de 5 m. accède à 
une porte du Service des Eaux. A droite, un couloir descendant de 35 cm. x 
Bo cm. environ avec quelques concrétions, nous amêne devant un siphon que 
nous espérons franchit ~ar temps plus sec. Plusieurs photos ont été faites; 
départ vers 18 h. aprèi ~voir sorti quelques débris d'os, en vue d'iden­
tification. 
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